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«ein tropde commerçante et d'indnetriél« et mêmedepro e«rionnete. FM^e qne ^encombrement d^
profegg on« libérales, dans certaines vMles de notre
Pûy«, n est pas déjà une véritable plaie ? Mais la
«ociété n'aura jamais ù se plalndi^ dWoir trop de
cttltiTateurs

;
elle se félicitera, au contrai^., deLrnombre toujours croissant et cela dans l'intérêt le

ptius cher de ses enfante et de l'humanité entière.
Tous les autres arte, eoit libéraux, soit mécani-

qnes, ne peuvent absolument rien non plue sans l'a-
e^iculture. S'ils existent, ils doivent leur exis-
t«ice première aux produite de la terre. L'indusl
trie n'est^lle pas en réalité une modification des
produite du soi ? Tandis que le commerce, qu'es^
l'I autre chose, «inon l'échange ou la distribution de
ces mêmes produite ? Pour utiliser la laine dei.
brebis et le cuir des bestiaux, il faut créer le» im-
menses usines des villes. Voilà l'industrie qui batson plein. Le surplus des produite que l'on trans-
porte à l'étranger, qui ne peut se suffire dans les
choses nécessaires à la vie: voilà le commeree de
ces vastes entrepôte, de ces superbes édifices de
ces manufactures gigantesques; de là, l'équipement
de ces milliers de voiliers et de géante des meL qui
SïMonneront les océans en tous sens; de là, le sourd
roulement des chars dans les vallées, le long d«s
mers, des grands lacs; de là, en un mot, l'explica-


